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]«DAGOGIE

L'OJ3ÉISSANCE.

L'obéissance est le principe de toute
vertu dans les enfants, de même que
l'application est le principe de tout suc-
cès dans les études. L'obéissance seule
peut produire la bonne conduite. Tout
hlomme, dans lè cours de Sa 'ýie, kdoit
savoir obéir à là 1M, à t_ýs sýipérieùrs, à
là nécessité ; triais il fie peut guère
aprnr à pratiquer cette vertu ét à

aîmer que dans sa jeunesse, ét c'est
dans la jeufleMie qu'il en a Éürfout
besoin.

Etre obéissant si'gélie éiéciitér avec
promiÉtittidê et sans réýngniàlice ce q ui
nous est -légitimement prescit mêmeé
quand cela noïus est 'rênible. Cest à qtoi
un bon iuitîittiteur doit s'effor.cer d' abi-
tuer ses élèves. Autremenit il àura; sans
ce sse à exciter, à. réprimander,,.et à
punir ; ainsi. le teffps, se perdrà - ringti-
ttftetir ef'tç§ élèývès seront Éans cesse
dériangés de l*eiïis bt'cupàfidùé; i.4I né
sé'Éont ni, tiaÎxuil1ès, ni! heureux1 et par
c6ûsé..eiý - '1 ti'ûb'ro et lei bt6&rèà
soffd iôn %beuoup dans cette ecole,

Afin d'hiabituer vos élèves à l'obéis-
sance, vous ne devez exiger d'eux rien
qui fie soit utile et raisonnable, et, par
conséquent, vous ne devez pas tî'o-ý rùul-
tiplier les prescriptions que vous leur
imposez. La multiplicité des comman-
dements et des prohibitions ne fait
cpiembarrasser les enfants et les effa~rou-
cher ; l'un leur fait oublier l'autre. La
contrainte qui n'est pas n6cessaire indis-
pose les esprits. Ils s'imaginent quelque-
foiq qu'on n'a d'autre but que de leur
faire sentir leur dépendance et de faire
voir qu'on est leur maître , cette pensée
les disposýe au mécontentement, et, par
Suite, à la désobéissance.

Avant donc de rien prescrire à vos
élèves, réfléchissez, ét demandez-vous à
vous-même : Il La chose que Je veux
exiger des élèves esft-èlle utile ? est-elle
opportune? I et déterminez-vous d'après
le résultat de vos réflexions.

Ne faites jamais un commandement
qui serait pour vos élèves trop difficile à
observer. On gâte tout ýarces exigences
Outrées. Les enfants se réeütênt et finis-
sent par concevoir de 1'êloj1gneiûiet pour
vous, et par ne plus écouler -vos renion-
trances. Avant de leur commander de
fâire ou d'6viter quelque chose,. i'éflé-
chissez, donc sur le plus ou iiiôins de
faciié' «uWilà auront à 4otis obéir.

Qùtàuld iÙ1, préeçcrîion voué paraît
utile, opportune et d'une exécution
facile, exprimez votre volonté en termes
Clairs et précis, avec-gravité,.el d'un ton
calmie, mais franc. Par exemnple Il Faites
* cci.-Lisïez ééla.-Resléï tràanqbiflé7

Souveez-,O.ui tqué vous, ne devez rien
commàùder d'un air erâpôrié ni d'un
ton rogâe et .pédàatesque. 'En prescri-
vant ét.énidéfendànt, comme dans tout
ceque vous faites, donnezà vos élèves
l'exe iÜý êdèsbonnes naiièr'es. Gardez-
v~ous de ýcôuitracter ceà *habitudes à la.
-.Lois i&péfleuses et vuilÉairés qui carac-


